
JOUA E, ]NSTRIJOION ]MJ]IQE 21

Mais je dois ie borner dais sil« citatiom ; pointit jelne n î u tIis
reister au pla isîr de citer les ligues que voici

......... .... in barde jé ee i. oý
Dl)oî tiu plus faLini lillis dul jdîîs,, izuit, dii
nt pendant qu'il chautltit, >ol (vil
Su ivait ivc ivresse une scene îi «

Céat Ie$t Lurt i i Is r
S"jîgititit eur Soni lit Co 1nuii cw4rs1i'o îI rf
Secouait le fiardett de 'c lc" fc5~.tEn ltus stilants Ici0 ict ''ur r

1(,q irbro v eir iir i sin avm i n t ii bro
'oine titi bruit de voleti par i r i breu r

0l 1's trtJiltnt aciî %loi ea fuite r

CccIIînt'1 Illu fond de,; fibr titin floit itcitr.'îii ,
tll.i.crtc' le cll t's lieîîl Ictl .

uuin dnpteur cea imeiue ac Son ;'i(t g Jc

C 6st regZret tuie je d rr amc <' Ut1 '
dliein'rnçai ' ncriaNi venir iMr i r i crl1 I e,

cr:aimli ,ide p lire lu hs 6is Il .

E i e Tt ille V ri ; t
Lectute fite par NI e rofroseojr Clou tier e v, du :J mai

i o t i Norilite Ltva

M1. lef/jds, M Présilccnt et ./es er.

tannenu choix d'une bonne Méthode pour le succès de chaque
br:anche qu'il veut enseigner à ses élèves; s'il doit chercher dés

le coinenecinent les mnoyens les plus propres à leur en rendre
l'étude agréable, afin de les engager à travtiller avec plus
d'ardeur, il fut aussi qu'il siehe donner tout le oin nécessaire
à celles qui sontlo piremlière utilité, et de ce ioibre, je ne crains
pas de ncoinmller l'arith neigne car elle doit aller de pair avec la
lecture et l'écriture, et pourrait inCne ltrictenîîent parlaut
pretn dre place avant la grainîtaire, v fpile la jpluipart des enfluits
qui fréquientnti les écoloeS seroit plu, tard (n des eiltivateurs, OiL

de' artisan", ot des .iárchltb or, dais l'agriculture, disnf leq
arts coninue dans le m m rrer on parcidinera bien à un jeune

.omne de ie pans écrire le frarçis 071 ri r.ct<nent, on
:li ardonlier, disje, de mettre quel nel is une s à la llace
dut t, intis on ne saurait être asus iindul ent à ion égard s

par ignorane, il Comminet utie erreur de Calcul et que nos
itittrêts oti scielt lésées.

Cctte ir Ncléranee ne je donu à Iar h ii h ne ur la
graimnntaîre pourra vous p raitre di trai jis tternoi de
citer ici I'lccpnion dl'un nuteur anglais, Willian Fritnul, qui en

180G publiait à Londres un livre ayant Iclur titre, " 'cugible
Arithmétine.

Si la scieniee des nonibres," dit-il, 4 n'ct pas enseignée aux
inilints dans leur prem ière jeunesse. lur c.prit deviendra plus
tard inicapa:ible de se ployer aux clifférentes conmbinaisons
qu'exige le e:lcal ; :lu cont raire, la dilgence c cette matière
dés ls premiers ans, ci rendra PItude facile et agréable."
uis il ajoute, " je ne voudraii p: b'iner l'enseignenment
d'auuneielnce, n:is cette préf*érenec que Je donine à l'arith'
létitce sur toutes les autres est colifiruée parile jugenient d'uli

Quand te rsone vent élever lin édii l pre riè rn c hoIne i i ditin liué p:ar sa fi egcse que la r son goût y>or

qui doit aitirer soi atiention, c'est de choi ir titi lieu con vea Ile " les ebo-es lttéraires ; c'est le ci-dcvait i Lord Sandwihel. Il
poir lIasseoir sur une a solid, afin' i le vent. ni 1 Ivi t placé un de ses petiits-fils au collége do la Trinity à Caiî.
tempêtes, ni la rigtueur des saisons ie illîsse eI altérer l inurée t i un peu avant la visite ainuelle quiI a viait cou tititue de

négliger cette retière précaution, comrirt clm n ls ge l àil irlt r(l u Ses aic luelj-allais souvent paer
im prudåeie. De iême, tout eisei.etient pur ètre urale do d i'grél bleimnocin ts. n nous relint cmpto de dson nyage

reppser sur des eidemuents 'eriies et soli es t poupi hle mbriIiliinous poa cette qiien " Quelle science
lorsqu'on désire altpprendre aux enfaits nîe br;inchli qielconqu e pensez-vous(I que j'ai recoimntiu d'enseigner plus particulière-
d'inîtstruetionî. il est essect l ie ibien coiiiencur il it faut p I nent 'à mon pupile ? "' Après plusieui répoiises, nous li

eaindre siîîne 'entrer d:istout lespluî nptits détails qui " filines pas peu surpris d'entendre sa S'ignteurie nous déclarer
pourraient être jgés nécessires à l'intelfiennee des nouvelles " <uile c'ét:ît l'a:ithméti ue, cir," dit " quand au coturs

connissancs que n ous voulous lecur incucier i ce doit "as d'études qe l'on suit dans cette iniaisoi, je nati pas besoin de
nlus ni.'aancer d'in pa:at c'avoir la certitude que les ' reconiander aucune branclic cil particuliei'; tout le moide

prentières explications ont été bien comprises n r saigue la plus grande sigesse a présidé I'arrangement des
L'expérience drnte ices qî'on y enseigne. inais aussi, j'ai rencontré

ment on fi it un grand tort aux niinlts, puisqu'en cie leur fiaisant si souvent ans lin naie publique des bonunîî iies, qlui, après avoir
pas suivre l i arche la plus facile et la l hs natourelle, on les " fit dais nos colléges un cours dl'étuIes complet, ét:celnt inîfé-
expose par là AX se décourager dès les preiiers pas, et alors il est " rieurs, sous le calcul, autx jeuies gens qui sortelît de inos écoles
très-diflicile de regagner le terrain perdu 'onnounes que jp voudrais préveiir, ehe ition fils protégé, ce

Cepeidant il arrive souivent que ce prosédé si logique et i naI req ne irrépa able.
rationîel qui consiste à Ilcire passer P'éeve diui simple au coijposé Puisque la colnaisace dle l'arith iliéticpie est indispensable
par unte transi ition presque inîseisible. est né'ligé dans un grand aux jeuties gens, et qu'elle li peut s'ier udr sans l'eniploi d'un
nombre d'écoles, et c'est ce qui expliq ue ourpoi on y obtient bonne méthode v 4yons qielle est celle qu'il contvient le mieux
si peu de succès. (le suivre pour obtenir les résultats les plus proipts et les plus

Néanmiic ds, loit-on pour cela accuser les inlstituteilrs ou les satisfaisaits.
institutrices de ces écoles e négligence, ou de ianquer à leur Disons d'ibord avec Braun qu'elle a îpour luit île éelopper
devoir 7 Non I car ce seraitsexposer à pronoicer un jugement l'intelligene des en fants ; <le foriner leur jugeiet les itiîu-
erroinnlé, Le plus souvent, ce défaut iait d'un excès de zèle; tuant à réfdéchir d'éveiller en eux des idéce de coiparaison ; (le
on ua tt à emur le succès des élèves qu'on iéglie queluefois leur apprendre à s'exliriiuer avec clartét exactitude et précision
les preinières notions d'une science polir les litire avancer plus Cnin, cde leir doiiier iie foule de col naissaices utiles qui leur
rapidenet afii de se f 1ie u nio auprès des parents et des serolnt plus tard d'un grand secours dans les besoinsordinai res dle
autorités scolaires : quelquefois aussi, c'est pour égaler, si ion la vie ; or, ce but ie peut être atteint qeIl par uin enseigneîient

suirpsser les progrès qui se 'iont dans les autres écoles de la conveible et proportionné à leurs jeuîes iunteligences.
localité où l'On se trouve. Le pr-emier pas à fairte pour enscigner le cdelcl aux enfants

Une telle ligne de conduito est ce tet bli'mitable et c'est du leur donner uie idée claire et p'éeise des güiantités at
proire à conîpromettre l'nsei"neînent car, il itutt avant tt moyen d'objets matériels; car lorsqu'ils arrivent i l'éeole, c'est-
Chercher à obtenir (les succès résans s'occuper ni dle' e qui à.dire, à l'dgede cinq, siX, ou sept tits, la soitui des idées qu'ils

80 fait ailleurs,i le ca que lipeuvent penser les parents, et poaisòdent est très-tniiîiie ; essayer alors ce leur apprendre
l'ilistitutctir est seul capable de juger cette uitière avec conîfialnce. compter d'une imnière abstrfcita, sans leur présenter quelque-
Mais S'il est nécessaire <lite le miaître attache beaucoup d'imîpor. Chose de tangible, cest jeter Iu co ufusicii dans leur espri : ce


